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Les Dominicains de France sont eux
aussi dispersés. Il était écrit que les
foudres.de F'erry n'épargneraient person-
ne, pas méme les bons Pères Capucins
qui ont été frappés avec les fils de St
Dominique. Nous avons déjà dit que
le noviciat de Flavigny,où se trouvent les
novices du Canada, serait probablement
transféré à Inspruck, dans un couvent
de Servites.

La Société Léonine.-A près ces quel-
ques mois (le repos, cette société a une
fbis de plus fait son apparition au mi-
lieu de nous. Elle a commencé la série
de ses séances le 28 octobre, en procé-
dant à l'élection de ses officiers. Le
dépouillement des bulletins a eu pour ré-
sultat, l'élection (le M. Jules Bauset,Pré-
sident ; (le M M. Brophy, Vice-Président,
et A. Vaillancourt, Secrétaire. Favorisé
par le zèle de son fondateur, M. le Pré-
fet des Etudes, et dirigée pour l'habileté
de son Directeui-, tout présage qu'elle
sera la (ligne émule de notre Société
ainée, la Société Laval.

Société Laval.

Nous devons à Monsieur l'abbé Bru-
chesi l'agréable séance (le dimanche der-
nier.

Qu'il nous soit permis le présenter à
M. Bruchesi nos plus sincères remercie-
inents. Nous ajouterons que l'heure pen-
dant laquelle il nous a parlé ne nous a
laissé qu'un regret, celui d'avoir été trop
courte. Espérons qu'une heure pro-
chaine nous fera les heureux auditeurs
d'une nouvelle causerie de ce genre.

C'est dans ses souvenirs que M. Bru-
chesi a pris le sujet de son entretien. Il
nous aurait bien parlé de Rome et de
ses mille et une illustrations, de ses mo-
numents antiques et modernes, * mais il
y avait quelque chose de mieux dans
Rome, c'était cet homme qui règne sur
l'univers entier : c'était le Pape. Il a
rappelé à notre mémoire, par des sou-
venirs à lui personnels, les noms de deux
Pontifes vénérés, Pie IX et Léon XII I.

Quelques années passées à Rome l'a-
vaient favorisé de quelques audiences de
Pie IX, et ce sont ces audiences et ces
impressions qu'il nous a communiquées,
en nous fàisant connaître intimement
le caractère du regretté Pontife. Nous
ne croyons pas devoir passer sous silen-
ce deux bons mots de Pie IX que M.
Bruchesi nous a cités.

Le jour de la Purification M. Biais et
M. Bruchesi présentaient un cierge au St
l'ère au nom de l'Université Laval. Au
moment où les deux délégués faisaient
leur offrande suivant le cérémonial so-
lennel de ces grandes occasions: "Vous
êtes du Canada, leur dit Pie IX, eh
bien, m'apportez-vous du tabac ?...
Puis prenant un ton plus sérieux il

rappela à haute voix, devant tous les
cardinaux, le souvenir des zouaves ca-
nadiens et fit leur éloge.

A M. Sire, Sulpicien, qui avait fait
traduire la Bulle de l'immaculée-Con-
en toutes les langues possibles et impos-
sibles, et qui racontait à Pie IX que ce
travail herculéen lui avait pris 20 ans:
" C'est plus le temps, répartit le pape,
que Jacob n'en a mis à gagner sa belle
Rachel."

Il est regrettable que le temps ne lui
ait pas permis de s'étendre aussi longue-
ment sur Léon XIII. Les heures pas-
sent si vite dans de telles circonstances.

M. Bruchesi terminait en expliquant
comment et pourquoi le pape était ac-
tuellement prisonnier et en faisant des
voux bien vifs pour le rétablissement de
son patrimoine temporel.

Nos aimables confrères de la Société
St Louis de Gonzague, invités pour la
circonstance, avaient cordialement ac-
cueilli notre invitation.

Ordinations au Séminaire de Nicolet.

Le 24 octobre dernier, fête patronale
dii Séminaire de Nicolet, Mgr des Trois-
Rivières a conféré les ordres mineurs à
MM. E. Bourret et C. Lafond.

Sa Grandeur a donné la tonsure à
MM. E. Barril, G. Landry, E. Tessier,
A. Bêliveau, L. Lavallée, L. Schiller,
M. Laperrière et Chs. Prince.

Mgr Laflèche a prêché un remarqua-
ble sermon sur la foi catholique.

Il est juste de dire que la St Riphaël
est ici une très-belle fête surtout lorsque
l'évêque nous honore de sa présence.

UN NICOLÉTAIN.

Premiers.

Mathématique.
J. Mac)nald, Philosophie.
J. Gaimont, Algèbre.

Rhétorique.
J.-E. Taschereau, Discours français.
N. Olivier, Version latine.

J. Simard,
Ls. Fortier,

J. Gingras,
T. Trépanier,
S. Bernard,

Seconde.
Thème latin.
Narration française.

Troisième.
Thème latin.
Thème grec.
Grammaire latine.
Quatrième.

W. Boldue, E. Côté, G. Côté, E. Crépin, Il. Pel-
letier, A. Gagnon, N. Morrisset,

Prosodle.Elôments 
grecs.

M. Bernard, J. Bernier, L. DaQtous, A. Frédlé-
rick, 1. Garneau, J. Jobin, N. Liflamme, J. Le-
mieux, E. Simard, P. Synott, A. Taschereau,

Elémients grecs.

E. Dorion,
E. Papillon,
W. Carrier,

C. Tailhond,
W. D)ay:s,

Cinquième.
Thème latin.
Exercice français.
Version latine.
Méthode.
Exercice français.
Version latine.

Sixième.
C. Morissette, Thème latin
N. Matte, Exercice français et version

latine.
Septième.

E. A udibert, J. Cinq-Mars, O. Di puis, E. Fortier,
V. Hamel, B. Lépine, P. Mercier, E. Moisan,
A. Myrand, I. O'Farrell, E. J âquet, A. Léo-
nard, A. Simard, Eléments latins.

EIémenta
J. Brennan,
J. Dry,
E. Frenette,
A. Roy,
E. Faguy,

Mastaï No0 !,

'1,Il cn's latins.
Exercice fraiiçtii-.
HJuitième.

Exercice français.

A la maison..

Vous parler do no'ro vie: quelle témé-
rité ! Que dire de n s longues heures
d'étude qui puisse intéresser le lecteur ?
Ici point d'horizons bleus ni de sites à
décrire, point de promenades émouvantes
ni d'évenements extraordinaires ou im-
prévus à raconter; non, rien dé tout
cela, rien, si ce n'est parfois une petite
marche à travers les campagnes envi-
ronnantes.où chacun d'ordinaire observo
moins qu'il n'est observé, une soirée
intime ou quelqu'autre événement de ce
genre, que notre voyageuse ne manque
jamais du reste de vous communiquer en
détail. Ce sont là à peu près les seuls
incidents qui viennent rompre de temps
en temps la monotonie de notre exis-
tence.

Ainsi donc, les événements sont rares
au séminaire, et cela se conçoit: une
communauté, ce n'est rien autre chose
qu'un veritablo essaim, et tous les mem-
bres qui le composent, bien loin de prê-
ter l'or'eille aux bruits du dehors, sont
occupés uniquement par le travail inté-
rieur de la ruche. Composer un miel
plus doux que le nectar des dieux, miel
de science et de littérature,dont chaque se-
maine nous vous envoyons le plus beau
rayon, tel est l'objet de ce travail.

Puisque j'ai comparé notre commu-
nauté à un essaim en activité, voyons
comment ce fait ce travail I Voyez le
matin: le bourdon do la Cathédrale an-
nonce à peine six heures que la salle
d'étude est déjà remplie du peuple tra.
vailleur; la plupart sont a nimés d'une lou.
able ardeur et boivent à longs traits aux
sources pures de la science. Quelques-uns
cependant, sentant encore circuler dans
leurs veines les douceurs de Morphée,s'ef-
forcent de continuer leurs beauž; réves
de la nuit que la cloche est venu interrom-
pe si mal à propos. Ne troublons pas
leurs sommeil, jetons plutôt un regard
sur leurs laborieux voisins, quelle activi-
té I quel zéle! Un feu divin, le fou de
la science, enflamme tous les travailleurs.
Ici un opiniâtre physicien force la natu-
re à lui livr-er ses secrets les mieux en-
fouis ; là, un grave philosophe, le front
penché sur son Zigliara, fait mille efforts
pour se dépêtrer d'un syllogisme mal bâti.
Mais voyez donc plus loin ce lutteur,
ai-nié de son énorme lexique ! Ne lui par-
lez pas, ne l'interrompez pas...un dur


